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foy, & de croix, & cela eftoit {i peu connu de ceux 2
qui elle n’ouuroit pas fon cceur, que 1'on eut dit
qu’'elle regorgeoit de delices. Ses colloques auec
Dieu n'eftoiét que d’amour, que de foumiffion, que de
refignation a fes adorables volontez. Elle ne parloit
dans fes entretiens auec les perfonnes qui la vifitoient,
que des biens de 'autre vie, des baffeffes de tout ce
qui eft fur la terre, des richeffes de la fainte Religion,
de la fidelité qu’on doit rendre a {a vocation. Ah!
que ie fuis heureufe, difoit-elle a {fes Sceurs, de mou-
rir en va lieu pauure, d’eftre priuée des petites delices
de la Frace! Efcriuez, ie vous en prie, & Monfieur
de [195] la Rochelle, & nos cheres Meres de Frice, a
mes parens, & les affeurez bien que ie meurs tres-
contente de les auoir tous quitez. Ah! que ie fuis
fatisfaite d’auoir abadonné ce que ie pouunois pretédre
dans le monde! Que mon ame eft contente d’eftre
venu€ en ces nouuelles contrées! Faites-leur fcauoir,
& n’y manquez pas, les griads biens que ie reffens de
ma vocation au pais des Sauuages. Elle ne fe pou-
uoit laffer de benir Dieu des grandes graces qu’il luy
auoit faites en fuite de cette vocation, & de cet appel.
Elle difoit toutes ces chofes dans fon abandon, ioiiif-
fant d’vne paix fecrete, qui n’exclud pas les fouf-
frances: Paix qui nage au deffus de tous les fens,
qui eft logée i haut, que toutes les chofes d'icy bas
n’y {cauroient atteindre, & ne la {gcauroient troubler.

Dieu qui fait tout pour le mieux, ne voulut pas
accorder 2 la fidele Amante la grace de paffer de cette
vie en l'autre dans ce faint abandon, il luy donna
trois iours deuant fa mort, des auant-goufts du Para-
dis, toutes les veués de fes peines luy furét oftées,
toutes fes douleurs furent appaifées, ce n’eftoit que



